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S. G. MIGR SZEPTYOI, 0. S. B. M.

Dans un article, publié dlans Le' Jh'roir du Il novembre, M;

l'abbé .J.-Ad. Sabourin. directeur de l'école apostoliue ruiliène dle

Siftofl mnet en doute la nouvelle (de la mort (le S. G. Mgr Szeptychi,

arclecqO de Leniber' L e gouvernemlenlt autrichien annonce, de

son Ct')té. que la nouvelle est déenuée de fondentcnt.

Cette nouvelle nous était venue par la presse aiii&ricailîe. Des

revues, comme l'. Ïnerieu de New York. y ont ajoté foi et lýont in-

Serée dans leurs pages. Elle a eu, au moins, pour bon effet d'attirer

l'attention du public 'sur la manière indigne dont la IEussie, sous

l'inspiration de l'rhdxe triec atdgitaire de l'Eoirise. D'a-

prè 1~1)o,*'~. oncrimne aur'ait été le zèle n1u'il a déployé, lors de

linvasion russe, pour mettre son peuple en g,.arde contre lfapostaSie

en lui expliquant, la différence qu'il y a entre IloElise ortho0do xe et

l' E '0lise catholique. Il L2église de nos frères qlui sont venus ici -

t-il dlit -"est une église synodale, gouverntIuen tale e fiile

tandis que la nê^tre est la véritable institution divine, comme en fait

foi son union avec le Pape de Iýoniie.l"

L'article de 'M. l'abbé Sabourin est un bel hommage a l'illustre

'aptif et constitue une intéressante page de l'église ruthène dans

l'Ouest canadien.n

FEU _M. L'ABBE .JEAN-LAMBElRT IIELLA

Le 10 novembre est décédé à l'hopital de Saint-Boniface, après

l91uinze mois de cruelles souffrances, M. l'abbé ,Jean.Lambert H1elmi,

d(epuis neuf années assistant de M. l'abbé .j.-. lys, curé de Saint-

Pierre. 'Pendant sa log mldie, qui l'avait obligcé de faire uin pre-

rule séjour à l'hopital dlans l'hivei et 'au pintefl) d 1ndenir

il éifi costamentsesgardes-malades et ses visiteurs par sa pa-

Pourc dérainréint I disait parfois que ça prenait du temps

Porduninrc vieux chê^ne. Le portrait queP rc .labb.é

'rJOlYs dans ses 1'e .t <1 ~//,/. 'Iitb ustifie la comparai-

5 sfn. " Six pieds 'quand il al lat semelle de ses souliers sous la plante

''spieds; trouvant sa taille trop ogrande, il se voûtte quelque peu,

inais Çà lui va. Une tê^te carré, au front très bombé qui doit contenir

de la cervelle .. Brave homme biiti â chaux et a sable, pas trop

d'embonpoint sur .une carrasse fortement charpentée; mais ordinaire-

Myent très calme, affable, bon, . . tranquille dans la force de sa bonne

_'snté: en somme un homme il vivre cent ans.-i

Le chtne n'a pas atteint le siècle, muais la maladie a eu fort à

faire pour le déraciner, il avait la ténacité de sa race: il était Belge!


